


Dans ce travail, nous proposons une nouvelle solution au problème de la h-k exclusion 
mutuelle dans les réseaux mobiles ad hoc. Les différents mécanismes que nous proposons 
s'articulent sur une structure logique de niveaux divisée en deux arborescences logiques ; 
Racine et Distribution. Cette structure permet de canaliser le mouvement des jetons, de 
minimiser le nombre de messages échangés pour transmettre le ou les jetons et de s'adapter 
aux changements de la topologie du réseau et. En outre, le principe de niveaux permet une 
organisation logique des nœuds en sous-ensembles et cette organisation logique suit 
systématiquement la topologie physique du réseau. 
Le protocole proposé est basé sur deux jetons ; Racine et Clé, chacun appartient à l'une 
ou l'autre arborescence. Le nœud qui possède le jeton racine collecte les requêtes qui sont
 mises dans une file d'attente suivant l'ordre de leurs arrivées. Le nœud qui possède le jeton 
clé détient les ressources disponibles dans le réseau et se charge de les distribuer. 
La mobilité des noeuds a fait partie intégrante de la solution proposée grâce au mécanisme 
d'inversement de liens en cas d'une défaillance de liens. Ce mécanisme d'inversement de liens
est utilisé aussi en cas de déplacement de jeton, car la racine doit être dans le niveau le plus
 bas, de plus les chemins vers la racine doivent rester décroissant (du plus haut niveau 
jusqu'à la racine).
Les comportements observés durant les différents tests de simulation nous ont permis de 
déduire une dépendance immédiate du temps moyen d'attente et du nombre moyen de 
messages pour une entrée en section critique ainsi que le délai de synchronisation vis-à-vis 
du nombre de ressources disponibles dans le système. En général et dans tous les cas,
 l'augmentation du nombre de ressources est en faveur du protocole en terme de performance
s. Le protocole se montre bien adapté à la mobilité car cette dernière n'influe pas sur ses 
performances. Cependant, dans le cas de forte mobilité, nous constatons une légère 
dégradation des performances comparées à celles du cas de faible mobilité. Ces dernières 
étant moins bonnes que celles du cas statique. Néanmoins, les résultats obtenus sont 
généralement acceptables.
